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moules sur cette surface et remplissent les intervalles entre
coussins.

Conclusion.

Des coulees de lave sont interstratifiees dans les niveaux infe-
rieurs du Flysch de la Nappe de la Breche.

Je remercie MM. les Professeurs L.-W. Collet et M. Gysin
de l'interet qu'ils ont porte ä ce travail.

W.-J. Schnieder. — Remarques ä propos de coulees de lave

dans le Flysch de la Nappe de la Breche.

L'opinion la plus repandue actuellement sur les «pointe-
ments » de roches eruptives des Gets, des Fenils, de Flühmaad-
Weissenfluh-Wittern et de Rinderberg-Fang-Moosbach est

qu'ils « semblent les restes d'un noyau cristallin » de la Nappe
de la Simme (17, p. 89).

II est interessant de noter que les auteurs qui se sont occupes
de cette question n'en ont pas ete strictement convaincus.

Kilian en 1894 (3, p. 248) rattacha les pointements cristallins
des Gets ä une nappe hypotheiique.

Lugeon, en 1895 (3, p. 249), expliqua ces pointements par
une masse fauchee par le mouvement du massif de la Breche.

Rabowsky (8) n'attribuait pas expressement les roches

eruptives ä la nappe de la Simme.

Argand (9) lorsqu'il enracine la Nappe de la Simme dans la
zone du Canavese ne se preoccupe pas des ophiolites.

Jeannet (12, p. 652-3) a bien mis en evidence une zone sedi-

mentaire externe et une zone interne ä ophiolites.
R. Staub (14, p. 162) dans « Bau der Alpen » en fait deux

nappes differentes.
Enfin M. Gignoux (18, p. 318) parle de «l'individualite

extremement discutable » de la Nappe des Simmen.
La decouverte de coulees de lave ä la base du Flysch de la

Breche pose ä nouveau la question de la signification de ces

petites masses cristallines.
a) A mon avis toutes ces petites masses sont interstratifiees

dans le Flysch de la Nappe de la Breche (1, 2, 3, 4, 5, 7, 12).
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b) Les roches sedimentaires qui entourent ces roches cris-
tallines sont tres differentes de Celles de la Nappe de la Simme

(2, 3, 4, 5, 7, 11).

e) Les coulees du Voirgne ainsi que ces roches cristallines,
mais excepte le granite et la kersantite, sont petrographi-
quement proches (3, 4, 5).

d) Les breches ä elements eruptifs, nettement interstratifiees
ä la base du Flysch, accompagnant les roches eruptives pro-
viennent de la destruction de ces memes roches. Les schistes

rouges, eux aussi nettement interstratifies dans le Flysch et

parfois en relation directe avec la lave comme aux Fenils, sont
colores par des produits d'alteration des roches eruptives
(1, 2, 3, 4, 5).

e) Le relief de la region des Gets, qui est presque une surface

structurale, exclut l'idee de l'erosion d'une nappe superieure
dont il ne resterait que des lambeaux cristallins.

Pour expliquer ces differents faits d'observation, je propose
l'hypothese suivante:

Une bonne partie des roches eruptives basiques du Flysch de

la Nappe de la Breche serait les restes de coulees de lave sous-

marines qui dateraient de Vepoque du depot du Flysch.

Parmi les developpements de cette hypothese le plus
important serait evidemment celui qui permettrait d'attribuer une
racine ä la Nappe de la Breche.

Or, de toutes les regions ä ophiolites alpines, la zone des

roches vertes du Versoyen (15), situee dans la region des

racines briamjonnaises. est la plus proche de la Nappe de la
Breche. Ainsi, conduits par des arguments stratigraphiques et

tectoniques et tentes par cette coincidence, MM. Gignoux et
Moret (16) ont, en 1933, propose cette hypothese: la Nappe
de la Breche et les lambeaux de roches vertes et cristallines

epars aux environs des Gets proviennent: la premiere de la

partie Orientale de la zone du Flysch et les seconds de la zone
du Versoyen.

Ma decouverte et ses consequences semblent cadrer avec

l'hypothese de MM. Gignoux et Moret. II conviendra des lors
de preciser le mode de gisement des roches vertes du Versoyen.
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Stance du 17 mars 1938.

Rene de Saussure. — Uedifice des geometries dans Vespace
euclidien ä trois dimensions.

L'auteur fait un expose resume de ses travaux de geometrie
publies dans les Archives des Sciences physiques et naturelles
de Geneve, de 1898 ä 1921. Ces travaux ont abouti ä la creation
de deux Geometries nouvelles: Celle des « feuillets » et celle des

« feuillets cotes ».

Le regrette professeur Cailler, qui dans les dernieres annees
de sa vie developpa le cöte analytique de la Geometrie des

feuillets cotes, considere cette derniere comme formant l'etage
superieur de l'edifice geometrique dans l'espace ä trois dimensions.

« Elle apparait», dit-il, « sous l'aspect d'un Systeme geometrique

maximal (ä 7 parametres), tel qu'en descendant du
complexe au simple on rencontre successivement toutes les

autres Geometries: d'abord celle des feuillets non cotes (ä
6 parametres), puis celle des droites cotees (ä 5 parametres),
puis celle des droites non cotees (ä 4 parametres), enfin au niveau
inferieur la Geometrie ordinaire des points et des plans (ä
3 parametres). Tous les etages de cet edifice presentent des

caracteres communs, des traits de frappante analogie, qui sont

autant de signes decelant un plan unique de construction. »

Et M. Cailler conclut: «Non seulement les memoires et les

divers travaux que j'ai cites offrent un point de vue general
autour duquel les anciennes theories de la Geometrie viennent
s'ordonner; ils presentent encore un vif interet par l'immense
variete de notions et de problemes nouveaux qui s'y ren-
contrent».

(Le texte de cette communication paraitra in extenso dans
les Archives des Sciences physiques et naturelles.)
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Georges Tierey. — Sur la solution de l'equation de transfert
d'energie et le probUme de Vequilibre radiatif.

La presente note concerne le cas de la stratification en couches

planes paralleles. En designant par J l'intensite de la radiation,
et par t l'opacite totale

T j' Ä p dx
'o

l'equation de transfert d'energie s'ecrit1:

~ cos 0 B — (1)dx

ou 0 e#t l'angle fait par le pinceau rayonnant avec la normale

ä la surface, et oü B designe la fonction B (T) ~T4 du

rayonnement noir; la variable independante x est remplacee

par l'opacite t.
Si la radiation t5(Tl5 0) est comme pour un certain niveau

correspondant ä la valeur de l'opacite, la solution generale
de l'equation (1) s'ecrit, comme on sait:

J (t, 0) e-^i f B (t) et8eo(l sec 0 dt + 0)

(2)

Si le niveau pour lequel on donne l'intensite Ö est la frontiere
du corps, onaij 0; et la solution (2) prend la forme suivante:

T

J (t 0) e_TSec# f B (t) et8eo6 sec 0 dt + 3 (0 0) e-c9 ; (3)

0

t prend alors des valeurs negatives, puisqu'on penetre sous la

surface, tandis que la variable x est comptee positivement vers

1 G. Tiercy, L'equilibre radiatif dans les etoiles. Gauthier-Villars,
Paris, 1935, p. 133.
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l'exterieur. Ainsi la quantite positive (— t) augmente de plus
en plus, au fur et ä mesure qu'on descend au-dessous de la
surface.

En general, on utilise la forme (2); et l'on suppose donnee

l'intensite A(t1; 0) ä un niveau tres bas au-dessous de la fron-

tiere; on considere alors le dernier terme de (2) comme negli-
geable; et dans l'integrale du premier terme, on remplace la

limite inferieure par — oo

Nous nous proposons d'utiliser la formule (3), ou le terme
integre n'est pas negligeable; l'emploi de cette relation (3)

sous-entend que l'on connait l'intensite <1 (0, 0) ä la frontiere
du corps; nous en donnerons plus loin la valeur.

Pour l'instant, constatons que la solution du probleme sera

acquise des qu'on saura la forme de la fonction B (t) ; et cher-
chons ä simplifier la relation (3); avec le changement de

variable: •

(t — t) sec 0
> sec 0 • dt dtC

celle-ci devient:

o

J (T 0) f B (x + cos 6) + J (0,0). e_T8eo() (4)

— -rsscG

Ne nous preoccupons pas ici du fait que la fonction B (t)
pourrait presenter une singularite pour t 0; et supposons-la

developpable en serie, comme on le fait ordinairement; on
trouve:

B(t + ^ cos©) B(t) + B'(t) + ^1C°J-6B"(t) + ;

de sorte que l'egalite (4) donne:

T, 0) B (t) [l — + cos 0 B' (t) [— 1 + e""60® (t sec 0 + 1)]

+ cos2 0 B" (t) [2 — e-T8ec® (t2 sec2 0 + 2 t sec 0 + 2)] + (5)

+ J(0, 0) e-°6

Mais, comme on sait, il resulte des recherches d'Eddington
que B" (t) est numeriquement negligeable devant B (t), meme
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dans l'interieur profond d'un corps stellaire 1; et dans la partie
exterieure oü il n'y a plus d'energie liberee, on a exactement
B" (t) 0.

Ainsi, la relation (5) se reduit ä la suivante:

<1(t, 0) B (t) — cos 0 B' (t)

+ e"T8ec0 [— B (t) + cos 0 B' (x) { t sec 0 + 1} + Ü (0 0)]

(6)

et quels que soient les coefficients constants de la fonction
lineaire B (t), le crochet du second membre de (6) se reduit ä

une constante. Remarquons ici que B (t) est essentiellement

positif, tandis que B' (t) a une valeur negative, puisque la

temperature T decroit quand on s'eloigne des parties profondes
du corps.

Calculons maintenant la valeur de surface <*' (0, 0); on peut
l'obtenir experimentalement grace ä l'observation du disque
solaire. On constate en eilet que l'intensite de la radiation
partant dans la direction de l'observateur varie avec la distance

au centre du disque visuel; le bord du disque est assombri; et la
loi de cet assombrissement est la suivante2:

0) 14 27

TTiöTÖ) =41 + 4lcos 6 ; (7)

c'est lä une relation experimental, oü J (0, 0) est l'intensite au
centre du disque. On trouve d'ailleurs immediatement que

J(0'0) §r7 ' (8)

oü fr est l'intensite moyenne äquivalente de surface, definie

par l'egalite F flux total oT* On a en effet:

nip F 2tt I J (0,0; cos 0 sin B d 0

o

1 G. Tiercy, loc. cit., p. 139.
2 G. Tiercy, loc. cit., pp. 409 et 414.
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5= J(0, 0) ;

on a done finalement pour <7(0, 0):

7 27
*(°. 9) 16^+ 329r'COS 6-

C'est lä une formule fournie par l'observation du disque
solaire; or, cette relation reste evidemment, valable pour le

probleme qui nous occupe, oü nous avons justement besoin de

savoir comment J varie en fonetion de 0.

II est, d'autre part, facile de voir que l'expression correspon-
dante de B (t) est la suivante 1, du moins pour l'interieur du

corps:

c'est une solution de seconde approximation; eile rend nulle la
valeur du crochet de l'egalite (6). De sorte que celle-ci se reduit
ä ses deux premiers termes:

On retrouve ainsi une solution connue, oü l'on ne tient pas
compte de la singularite de B (t) pour t 0.

Georges Tierey et Charles Golaz. — La vitesse du vent en

fonetion de Valtitude. Une solution approchee, avec y] constant,
est-elle convenable

En orientant ä chaque niveau z les axes de coordonnees de

telle facon qu'on ait:

j (t 0) B (t) — cos 0 B' (t) ;

7 27
J(T, 6) ±3!-^. (t — cos 0) (11)

1 G. Tiercy, loc. cit., p. 385.
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+ Xe 0
p dz2

7) d2 v G
— \u

les equations ä resoudre sont1:

7] d2u
"T~ A V —- U

(1)

p dz2 "" p
'

ou X 2<o sin cp, et oü la disposition des axes est retrograde.
Dans les conditions de temperature envisagees dans la note

4
citee, en posant encore G G0.e!*z, on obtient, avec k ^ QQQ

:

i ^ f + Xe 0
Po

(2)

21 _ Xm —0 • e^+h)z
Po dz Po

Nous supposerons ici yj constante 5 (systeme m-kg-sec.)
et nous nous proposons de voir si cette hypothese simplifi-
catrice faite des le debut du calcul conduit ä une solution
admissible. L'elimination de v conduit ä l'equation differentielle:

j4" + 2 kp* + k2- s" + --j- • e~2hz -u —
dz-4 dz3 dz2 rf rf

(3)

On a vue qu'en prenant p. — k, on a une solution parti-
culiere de cette equation en posant:

const. — 9,6 y

oü y donne le gradient de pression au sol exprime en mm de Hg.
II reste done ä trouver la solution generale de l'equation (3)

privee de second membre.
En remplacant, pour simplifler, l'exponentielle e~'lkz par une

valeur a0 constante comprise entre 0 et 1, on a ä considerer

l'equation2:

diu 18 d3u 81 d2u l,565a0
dz4 + 10«

'
dz3 + lO1» '

dz2 + 108 • if ' U ~ ' 1 '

1 G. Tif.rcy, Sur le calcul direct de la vitesse du vent en fonction
de l'altitude. C. R., Soc. phys. et Hist. nat. Geneve, 54, 147, 1937,
Voir aussi: G. Tiercy et Ch. Golaz, Archives, 1938.

2 Avec. T0 300°, et p0 — 760 mm Hg (101325 unites m-kg-sec.),
on a: p0 1,176 et X2p2 l^-lO"8, puisque X 1,0637.10-%;
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De sorte qu'en posant u erz, l'equation caracteristique
est la suivante:

;.4 + ü,3 + iL/,2+l^.O 0 (5)^ 105 ^ 1010 ^ 108 • Y)2 w

II est facile de voir que, quelle que soit la valeur de a0 (positive),

les solutions de cette derniere equation sont imaginaires.
Suivant un calcul banal, nous ecrirons le premier membre de (5)

sous forme d'une difference de deux carres; ce qui donne:

(r2 + ocr + er)2 — (xr + x)2 0 ou bien:

[r2 + r(a — x) + a — x)] [r2 + r(a + x) + a + x] 0 (6)

L'identification des coefficients du developpement avec ceux
de 1'egalite (5) conduit aux relations (7) et (8):

9 / 9 a/S a mi• x V2c ; x —; (')io5 io5V2 V2
81 a 1,565 a0

IO10 2 108 • 7!2
0

81 / 6561 1,565 a„/ 65

V 16 74 1010 V 16 • 102° ' 108 • tf ' (8)

qui fournissent les valeurs numeriques de a, a, i et x.
Cela pose, remarquons que l'equation (6) n'aura ses solutions

reelles que si les conditions suivantes sont verifiees:

(a — x)2 — 4 (o — x) — 0

(a + x)2 — 4 (o + x) — 0 ;

grace ä (7), ces conditions se reduisent ä une seule, qui est:

a2 81
a —- ou

2 2 • 1010 '

ou bien, avec (8):

6561 1,565 a0 81

16 • 1020 1 08 • Y)2 ~ 4 • 1010 ' '



SEANCE Dü 17 MAUS 1938 49

II faut maintenant penser qu'on doit avoir aussi <j > 0,

pour que t et x soient reels; cela conduit ä la nouvelle condition:

81
± > o (10)

4 • 1010 V 16 • 1O20 T 108 • 7]2
1

Or, il est impossible de satisfaire aux deux inegalites (9) et

(10) simultanement avec «0 positif. Les solutions de (5) seront
done toujours imaginaires, quelle que soit la valeur adoptee

pour a0: On arrive ainsi ä cette conclusion qu'avec la mise en

jeu, des le debut, de l'hypothese simplilicatrice tj const., il
est impossible d'obtenir pour u une solution generale de (4),

qui ne soit pas composee uniquement de termes periodiques.
Or, une telle solution ne parait admissible que pour une couche

atmospherique peu epaisse; tandis que si l'on monte jusqu'ä
la tropopause, le resultat des observations semble indiquer, en

regime etabli, une vitesse du vent croissante lorsqus z aug-
mente.

II semble done qu'il ne soit pas bon de supposer rj constant
des le debut du calcul, et qu'il convienne d'utiliser une expression

donnant approximativement la variation de 7) en fonction
de l'altitude z. Cette expression aura pour effet de modifier les

coefficients de l'equation differentielle; et ce n'est qu'au dernier
moment qu'on pourra essayer de simplifier ces coefficients.

Paul Rossier. — Identite des hypotheses de MM. Armellini ei

Russel sur la theorie des indices de couleur.

La theorie de l'index de couleur de M. Russel repose sur
l'hypothese de la sensibilite concentree de l'ceil sur une unique
longueur d'onde. M. Armellini, dans la sienne, suppose la

longueur d'onde effective constante, independante de la
temperature de l'etoile consideree 1. En admettant que la sensibilite

1 Russel, Dugan, Stewart, Astronomy, II, p. 733.

Armellini, Trattato di Astronomia siderale, I, p. 175.

C. R. Soc. phys. GenAve, vol. 55, 1938. 4
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